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t E T T R É 

A MONSIEUR 

JOLY DE FLEURY 

Premier Avocat General du 
Parlement, 

TtHchaat U Detrttdu Cardkotl 0%t 
' 30. jMiikt tjt^ 

^^HKlIgMIL H prens la liberté de voui en- 
voyerleDecretduCardiiialDcI 
EHvGiudice, Vous y verrez avec 
^SIHKB^jtcinnenient M-Tajon, Avo* 
CnB'ÇRtt* cat General & Prcfidcnt de 1« 
Cour, traduit & condamné au Tribunal de 
l'tnquifirion ; fts excellens Ecrits taîts 
par ordre du Roi, pour foutcnir les droits 
de fa Couronne, indignement fliiris par une 
cënfure injurieufe ; la Magiltraïuce oaira- 
gée; Vôtre minifltre honteufemeni avili 
dégradé; les maximes du Parlement lurles 
liberté! de t'Eglil'e Gallicane, qui font le 
plus ferme apr>ui du thrône , traic^-es de 
fcandaleufes & d'hérétiques. 

Si ces coups téméraires parioîent de la 
mftia d'un Inquifitenr t^ui eût la.nomination ' 
* % ■ 



4, Lettre toachafit h Décret 
ae quelque Coaronneau Cardinalat; oneir^ 
feroit moins furpiis. On doit s'attendre à 
tout d'un homme .qui ne verroit encore 
qu'en éloîgiiement la pourpre quîluieflde- 
âinée, & il n'arrive que trop fouventqo'un 
ambitieux trahit les intérêts de fon Maît'ce 
& fou bienfaiteur pour fe livrer à unepuif- 
fance étrangère qui doit l'élever au-comble 
,de la gloire. Mais c'eft ici l'ouvrage d'un 
Cardinal, d'un Minière, d'un homme en 1 
poitèâîon des plus éminentes dignités de { 
l'Eglife & de l'Etat j . qui n'a" plus de grâces 
à attendre & à efpeVer, & qui dansraeva- 
tîon où les fflveufs du Prince l'ont placé, 
oublie fon Rnî , fon Maitre , Ton bienfai- 
teur, traiiit les droits de fa patrie & fed6 
clafe publiquement pour ladoâritiedeBcl- 
larmiu , qui a été profcrite & condamnée 
comme ennemie de la Monarchie. 

Si fa témérité s'étoit bornée à un tel at-' 
tentât , "vous ne feriez pas en droit, Mon-' 
fieur , d'y prendre part ; ce feroit à fori' 
Maître àeiitaîrejuftice. Mais pouveï-vous 
foufFrir qu'il confonde dans !a même cen- 
fufe les Ouvrages de votre PtidecelTeur avec 
cens du Fifcal, & que, contre le droit des 
gens , dans le temps qu'il y a une inteili- 
^ence parâite entre les deux Souverain^, 
il rienne attaquer les droits du RqÏ, Prs- 
teâeur 'de .la Conront» d'£fi>agne, en la 
perfonne d'un de (es Officiers qui tesadé- 
fendus avec tant de lumière & tant de 
ïéle. 

Ce S' ftnidres injuiïes n'ont pas été forgées 
«ft ■ deli-des -.Pirenées.- Ëour.-j(riDdre--le 
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liwîptîs à rinfulte,& braver le Roi déplus près 
Jufqiies fur fou thrânc, Te Caidinat a pallï - 
les Monts, il a péiiéiré dansleRoyaunie, 
b. dans le temps même que le Roi a fait 
partir fcs troupes viÊtorieures-pourfoumet- 
tre les Rebelles de Catalogne à la domina- 
tion de leur Prince Icgitiine , le Minîftrç 
<!u Roi Ton petit-fils, admis dans Marlyau 
milieu de la Cour , allèmble foa Coafeif , 
iVsxaSk fes AflèOeors , tient fon lit de jq- 
fttce, rend & fmtenceabDfive, &s*e&rce 
de fapper', s'il étoit poUlble , parlefonde- 
ment ces colpmnes inébranUblet * quifoiit 
lafiireté da thtône, pour faire, à bras ri* 
courci , une plaie plus profonde aux liber- 
té?, du Royaume. 

Encore iMnquifiiion de Rome a-t-elleété 
plus mefurée. Elle s'eft contentéed'inful- 
ter plufieuis de nos Evêques , d'attaquet 
une partie de nos libériez, enlesfaifaDtjii> 

fer contre les règles du Roiaume pac ces 
doines d'Italie. 
Vous avez cru , Monfieur , vous de- 
voir diffimuicr à vous même cette entre- 
prife , fif attendre que les parties interef. 
fées tïcitafîènt votre miniltere : maiscen'cfl 
pas aux droits des Evoques que Rome en 
-Vèm principalement. Les dépouiller de leur 
autorité & les loumettre i fa dominalicui 
nVfi pas une conquête affez glorïeafe ai 
^ci intercfliinte. Le Clergé deFrancecft 
tropaUMtu poar.poavoir.téfi(ter & toartiir 
feul la matière d'un triomphe; une partie 
n'a pas II force & le crédit de demander 
io&ice de rioTiUte qui lui eft fiûte: L*«otre 
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6 Lettre touchant le Décret 

feroit bien fâchée qu'on la lurrendït, & 
fa''t les derniers efForis poiir rempêchei; 
c'eft le Parlement , dépofitairede Tautorité 
du Roi, qui excite fajaloufie, Lesmodi- 
fications qu'il a apportées à l'enregiftement 
des lettres Patentes pour l'acceptation de la 
Bulle Unigenitus , bleflènt Rome & l'irri- 
tent. Déjïi'Inquifition lésa, du moinsin- 
■ dîreiScmeiU , condamnées. Un Auteur, 
dans "un Ecrit, les a adreffécs au Sénat 
de Brabam, comme une règle deconduite. 
Mais GihMdîcflè à vous propofer - comme ■ 
un modèle de fagetTe â de prudence a été 
r^tiinée par un Décret du S. Office du ii -. 
Septembre dernier; vos modiâcacions s'y ■ 
Irouveni enveloppées. 

Ce Décret cfl du moins fait avec quel- 
que ménagement , & on ne fçaît fi lacon- 
damnation lombc flir l'Ouvrage ou fur les - 
modifications qui y font renfermées. ' 

.L'Inquifiteurd'Éfpagoen'a pas pour Toos- 
les mêLTies égards. Le minifterè publiceft ■ 
.attaqué de fronts toutes les loîxduRoiau- 
me font renverses , le nom de- M. Talon 
& fcs différentes djgnitez ne font pas épar- 
gnées; les principes que vous avez tant de 
fois établis, font notei par les qualifica- 
tions k's plus atroces , & ces niaî.imes du 
Parlement, qui font le griffe le plusfinccre ■ 
de- fa fidcliié envers le Roi, font taxées 
d'Hérélic. 

A hi'voe d'ub tel Décret, qui ferépaDd 
îcî de touscôte2, pouve2-vous, M.garder 
te'fïlence ? La prudence vent quelquefbis 
qB^ûti 0€ preane point de part i ht -guérie 
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du Cardinal del Gînâite. 7 
de'fesToifins & de fes alHel. Voas avtz 
rempli ces devoirs de fageffe en iaiiTatu 
combattre les Evéques fansvouseii mêler, 
quoique les intérêts de l'Epifcopat & de la 
Magiflrature foieiit prefque infi?p;iiables. 
Aujourd'hui l'Inquifiiion , après avoir ef- 
fay^ fes forces & les avoir éprouvées, fié- 
re de ne trouver aucune rélinance àfesen- * 
tfeprifw, vous attaque vous même. L'cii- 
nemî eft chez vous, comment dc pas vous" 
défendre? ' , , 

Le nom &'Ia mnnoîre de M. Talon 
dçivent vous intereflèr. Son efprit vit en 
vous 5 fes ouvrages, fes exemples ont ét^ 
pour vous des k-çons domeiliqucs. Vous 
rempliflèi, Moulitur, le iiiémeminiflare , 
vous'êtes chargé des marnes devoirs; vous ' 
avez prété le'méme ferment^ le public at- 
tend de vous le'mfme courage, la même 
fermeté. 

Vous êtes bien aiTaré que le Parlement 
lecondera votre zêIe;"TpQS n'avez (Ju'à lui 
demander juftice^ vous l'obtiendrez furc- 

' ment. 

Jamais fes oblîgntionS de marquer au 
Roi fa fidélité & fon attachementnefurent 
plus îiidirpenfables. Il vient de luidonncr 
à la vue de toutes ,le5 Nations , .des mar- 
ques glotieufes de fa confiance; en dépf>- 
faiit entre les mains des Officiers de fijn 
Parlement ce monument augufte de fa. 
fageffe & de fa bonté , & en fft «pofent 
fur eux, par préférence à tous fes autres , ' " 
ftijets , de l'ciecuiion de fes detiiiéres vo* 
lontez. - . ■ . - 

Si 
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8 Lettre muehaul le Décret 

SE une iiiaiii facrilegcatténtoit àce iréfor' 
prédeux, quelle feroit votre vigilance &■ 
votrefevtritÈ ? Le dépôt des Loîx du Roiau- 
mc & de nos Lîberids ne doit pas vouséire 
moins cher, l! faut le cnnftrver avec la 
mfmc jaioulie. Vous en êtes également 
refponiahlc envers le Roi & le public, il 
intcreflè i'indcpencfance de û CourOhiUj 
la fûri.té de la famille Royale &latr8D<]pt' 
lîté publique. 

*■ Depuis que les înteréisdu Roivousfonf 

confiez, que n'avci-vr.us point fait, Mou* 
ficur , pour figoalcr votre zélé; & quene" 
doit-oii point attendre de vrtus dans nne' 
occafion lî importante ? L'Ecrivain de Lor- 
* Voier'^'"^ * échappé à votre vigilance? A- 
l'Mêri dul-îl pu fe fouftraire à facondamnatior,? Le 
. Jcfuite JouvBDci n'a-t-il pas éprouvé le mfi- 
i7!cw«m'^* fort* Son livre feditîeux, malgré ie 
bic i/ii, Prédît de fa Compagnie, n'a-t il pas eu par 
vos foins la même dcfiinée? SîvousnVez' 
fi^™ef- P" conduit la via'me jufques fur le bu-' 
fion de 4. cher , il étoit iude d'arrêter à fon égard la 
liviescon- vçpgeance publique, que l'humiliation deS' 
^/^""q.* Jeluitcs fût comptée pour quelque chofc 
gic de Ja in laveur du coupable, & que I3 rétraétatton 
niaiioiidedu Provincial & des Reâeurs fît changer 
i»f,o](,çguflg en ficrifice. il fuffit , Mon- 
fiear , de voqs mettre fous les yeux te Dé- 
cret du Cardinal Del Giudice; vousfaTez' 
rflieux que moi le parti que vous deve» - 
, .prendre. 

Je fai qu'il eft pénible d'avoir toujours ^ 
" les armes à la main. EncorelesGeueraix' 
dtArméc Toyeai'iU fiok Ia^Bcn«.,IlsgoÛ-^ 
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du C'ar'd'iHàl deJ Oiu^ce. 9 
tent S H fia les douceurs de la paix, 3c fe 
repofent à l'nmbre de leurs lauriers ; mais 
il n'y a ni paix tii repos pour le Magillrat. 
Nous n'avons pas toujours des voifins qui 
reuilent ravager nos Provinces ; mais la vé- 
rité a toujours des ennemis, l'erreur & le 
menfon^e , des-partiâns. S'il eft difficile 
érlaboneos^ tonjoucï' combattre, it eft 
gtorieaz 'de vaincre & de- triompher. Je 
fttis avec UD très profontfrefpcâ'^ 

M0K51EUR., 

A FofttalneNeaa ce ii Oéîoère IJT^ 

D E C R E r " 

44 Cardinal del Giudice />'<I(^«/V 

de t'Efpa.gnol. 

iPX Om François Del Giudice , par la di- 
J ..Aviné mifericorde Pr^tre Cardinal du 
titre de Ste Sabine , ArchevéqiiedeMont- 
réal, Procefteur du Roy.n:mi; de Sicile, 
Inquifiteur General de tous les Roiaumes 
& Seigneuries de fa Majefté, àiiefonCon- 
feil d'Etat ^tc. 

Par la teneur de îa pr^feiite, Nous or- 
donnons que l'on raiTjaiXe & défende en 
entier un Livre in ^ imprimé à Paris en 
1611. ayant pour lître: Juan»':! Barklaii de 
Potejîatt Papie pro Ouitlelmo Parente vin- 
ditia adverftu koberti Sauéix Ramante Ee- 
clefiee Cardinaiis- "BeUmnm Tradaluin-de 
Po. 
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X6 Ltttrt tOMehattt U Décret 
Pote/îtite fummi Pontificis i» rebut tem'' 
fûraliùuj; d'autant qu*ir contient des pro> 
po(itiuns'& une doârine enonnées , tenant 
de l'h^reiïe , impies , injurieufes au St. 
Sî^ge Âpoftolique, Su' à quelques Ponti- 
fe» de ^vieare r. emoire, St coawe l*Inp^ 
inuntté Ëcclefiallique ; que ce Livre eft îa' 
difeofe d'un autre condamné, & qu'il cite 
plufieurs livres défendus pour le tnêtne fujet. 

Un Livre in 8. écrit en François, Trai- 
tt di VAittariU des .Rois en te qui regarde 
l^admiMiftratie» de PEglife; ir^rimé à Am- 
Jîerdam en 1700., ayant four Auteur Mr. 
?îi&», ci-devant Avocat Generar^ £3* ex- 
faitt Pr^fident du Parlement de Paru t par- 
Ce qu'il contient des prbpof|tior\a icmàm 
teafei, téméraires, erronnéet, abnfiveids 
l'Ecriture Sainte, injuHeufes au Sacré Con- 
cile, méprilànt ISutorité du St. Siège, la 
FuilTance , rimmunicé & la )unTaiâiOl 
ApuftoUque, tenant de l'hérefic, fchifma- 
tiques 8t hérétiques, - 

Un papier écrit à la mam , qui commen* 
ce par ces mots , U Ftfcal Gênerai^ &' 
finit» Madrid to. Décembre^ I7'3m ^* 
fljfnature, sfitc une Addinotjquitommeii- 
çe par ces mots, Se pndero^ & finit par 
«ià^. Se Co»/»/<jj /^^r« Ma." contenant 
flf. Paragraphes, d'autant qu'il contient des 
Propofîtions fcdiiieufes, fcandaleufes, té- 
méraires , injurieufes, avilifiant toute la 
Religion & tout l'£tat Ecciéliaflique, îIlU' 
foires & renvcr£ànt toute l'Immunité, la 
Jôrifdiaion Ecclélia(îii3HC & la puiflànce 
Apiïftelii^, pffeitrani let clwftés oreilles» 
w 
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du CarÀinxl del GitfdUt. ~\% * 
tenant de l'ué^ciic , Tchirmaiiques, errpp- 

Nous voulons qu'aucunes perfonucs de 
quelque qualité, lïidt , dignité & C' ii.^iiioji 
qu'elles puifTeiii être , iwi ^aident, lileQt 
ou vendent les livres fuldits, & n'en con- 
fèrvent des imriufcrits ou les ïmprîintnt 
de ijouvesu , fous peine d'Eïcnmmunîci- 
tïon majeure & de loo. Ducais au profit 
■ du St. Office , à l'efF. t dequoi nous procé- 
derons contre les delbbéVirjns, & ordon- 
nons que cepuis le jour que notre prélent 
Dccrct fera lû, & dans les neuf jours en- 
ruiv:.ns , on apocte & nous préfente aux 
Tribunauï du St. Office ou â Ces Commif- 
faires qui retîJent d:in5 les tùus de fon éten-' 
duc , les fufdits livres oa manufcrils, & 
qu'on (1dct;ire les pcrl'onnes qui les gardent 
ou cactitiii, & après le terme espiré, ceux 
qui n'ob(:i'r<int pas, feront traitci comme 
rebelles, en encourant les peines ufiiéesen 
pareil cas \ nous prononçons contre eux, 
i prtffent & pour la fuite , la fenience 
d'Exco^iimiintciiiiiin majeure, ,& nous les 
décUruns avoir encouru lefJîtes ceiifures, 
& n'iUï procéderons contre eux àleurex^- 
cuiioti. 

- En témoign:ige dequoi nous avons rendi) 
le prélcnï Décret figné de notre niain, 
fccKé de notre Seau, contre-figné par le 
fouSiiiné Secrétaire de notre Roy & defon 
CoRùil. A iVlAB LY le 30. Juillcti7t4. 
Sigoé. LE Cardinal i)£L Giudice, 
Inquilit. ur dcncral : tr plus bas , Ûoh 
Antosio de la Fuente ,■ Scçrc» 
tùie du Koy & de lua Cnnfdl. 
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